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dlrecteur. Après osa bâtira d'audition 
taow dU Compagnte». le mineure dee Travaux 
p«*Xice «et Introduit. 

—• t â a auAUOuu» Mb représentante daa 
, a déclaré « Butta Labiche, noua 

Déjà plusieurs députe» ae aont fait 

MM. BClf Coehln, Dubtef, Lucî 
Jaurèa. On piJvali < 
M. J. Ribot, at t t n 
ment en canaa, de 
tre dea Affaire» é t i _ 

i w M i u i i a . rtmlon t m t -
ai pour «'occupu des inter-

loXU*JaMf«E«.1a 
groupe a chargé le député d'Oran d'Intervenir 
an son nom. dans le débat devant la Chambre. LE BANQUET 

M L'ALLIANCE RfePCBUCAIME 
Discours de M. Poîncaré 

Au banquet de V Aillât»» ré; 
rnooralique qui a au lieu. 

— J E * ir aoir, deux 
grande oietour» politiques ont été pronon-
cé»,_l-un par IL Polncaré, l'autre 
M-Pichon. 

par 

Le sénateur Sa la Meute n'a point caché 
qu'il y avait un maiaiae parlementaire. 

•ont potéu a la toi*. 
a à voter de* b l é 

vaux retenu*-
d e l à v»rite la 

de* formule* ; en a* soulage, par 
de vmina ordre* du Jour, de la 

CONTRE LA ̂ POPULATION 
extrapartemeniaire de la 
Haine antoirrd'kirl ao mi

na; a m u l a -satUaan de 

r a lu on rapport sur l'état 
Commiselc* «Juton ie aalt. 

apte «en étude famé de cr*-

14e «ont amenât, qnt a été 

m » qu'il exlsts 
ma ess»rgu fcod-

d1-*»* «art ans «t-
m d'entre paa mm *»-

«a i l e t * d u devoir 
Se de mire cerner 

tapote «sapor-

j U aaéetal A men
ant; le* citoyen* sans enfante et à r*> 

**^-e e**e» t^eejjur-
en au tssmtrre ceisnxnss. 

_ Jérnaen e ensuite —t-**»* an rap-
em\ée> jeU ea>»m^lln._mma*jee 4e Intestat. 

mmf"'d?m"e4r^aiTutn*«f ftîSce* Ett? sn" 
amntanana l'étude mercredi prochain. 

atLJËCTlOWa C f t W T O N A L C 8 

d i * l e Ç £ f c m * T t r m ï . fëS.^Trt 
tnaym <Sjeto**t,L»tre? ; aa eonaeU ft'«rr«n-
dl*mnmn\ * > • te* eeenpns « Aedroseeii (Qec-

et Badon-ViUer 

a fmmnniïa ruuwnni 
Non* avant f i t que m croiseur cuiras* Ti

nt*, sur lequel sembaiojauiu le président de 
' eémcmer son voyage ea 

— at Norvège, eerait 
tptlil-TKouari • un 
et deux contre-esr-

ptmm* »aaamnaiaiiiii*it M. rainer*». 
Came « m * ^ mmt «ommendee par le viee-

arairal Boue de Lapeyrér*. préfet maritune de 

le préfet martttane de 
te 1* juiltet 

a» le m. 
faMai s o n 6Q Ax-iMof Jours. 

~ tmxn «ror» lieu C H U M 

CÛMBI olituL DI u xcn 
Séoncg da 17 ;utn 1908 
eil général de la Seine ett rentré, 
-\ ea meeeon. 

. -*nm j e la «éaape. le doyen d'aae. 
et JWeyayin, pioa-wce quelques mot» de bien 

pumm* fvocaa* a r«aoUon de bureau, 
s l l l arqum^ raffleai, est élu pateidsat par 

- . g JfflggfrC'tr.. agaieoUeetlviate. an der 
Mena, «eus Heur* gat l n'était paa 

Tist», par m voix enaffe, par 
^ e éTa M Gtr«m. natlonaUsta, et 

K". a M «tant, radical indépendant. . 
«m——•• • 

LA PRÉSIDENCE 

W mm 10ITOL Di PARIS 
M* Bolvln-Cnampeatm, avocat a. la Cour 

Se caasatlon et au Conseil d'Etat, vient de 
remettra à la «action du contentieux du 
(lonaafl 4'Stat, Mi nom de M. Ernest Co
ron, un mémoire contre las opérations de 
réiectiaa «u préeicTeTtt du CanVetl munici-
pai de Parit, la 10 juia dernier. 

noble ambition de tenir le* prame**** faite» et 
de la penr aalatatm d'aboutir aux boulever 
sèment* preeeentls. 

Interroge* no* amit dt la Cbambra, Ht voua 
répondront : • Moue auivon* le mouvement, 
mal* noua ne tavont p u ou noua auont. • 

Apte* avoir enelyeé rtgTort de U poUU-
que républicaine pour venir à bout d ie dif-
Bcultée qui tenaient «w républicaint éloi
gnée du pouvoir, aprat avoir défiai laa 
?tep«e«teUU»arte. i f s 'eetécrté: 

SPeSi vrai n ' a * tonfle nouveau a» «mini 
cm lumière* Vtfflatttee et «o*tl faille eujoor 
dlmt marener l a a * la nuft ver» un but to-
cocmu 1 Jtt-fl vmt «ne la liberté aiwéauieé 
sa force Wenfaiaante et Qu'elle d«lve déaor-
m a u reflacer devant oae égalité tyrannique t 

Et atort le grand orateur prend à parti* 
avec usa vigueur extraordinaire, le collec-
Uvismret lea collectiviste». 

Mate la faute n'eat pea seulement a 
« l'éternel tmrage • du aocialiam*. Un mee 
calant «at oaoeaaaire : 

t i T i i n i a e bten eOre d» ne )aa 
Itter aous-anémm arrntltfilraiatTni la 
ce* eonatraateur* «numrrajeétTNou» «oui 
d* lauf» «teplm, non» proteeton» eontrt 

ittnme. 

M. Poîncaré ne- vaut p u qu'an f e u e fi 
See eOorU IndlvidueU. et U manifeste net
tement «on opinion contra l'tapdt tur le 
revenu dont voudrait noua doter M. Call-
laem t 

. Pourquoi, dit-il. semhtee-vou» voua prêter 
à ce que l'impôt change paa * peu de carae-
Ure et devienne on instrument d'oppression 
«t de nlvetteomat I 

E t * 
voudrai 

propot de lagaUté «t U liberté qu'on 
ilt oppaaer l'une & Vautre, U déclare : 

Oe Mar ott la première chercherait 4 étouf
fer la seconde, eue n'aurait plus q u i cjutoger 
e* visage et à s'appeler 4u vrai nom qu'elle 
fcérttemit alpr» : < l'envie démagogique >. 

Mate c'est folie que de vouloir opposer l'une 
» Tââtre deux grande* eepirettone de l'hu-
«aaatei. EU*» darVee* ee eombtner «t s'unir 
poer tebtea d* le otvtiteateon. 

Mena «avons nous antre» où noue 
Vous allons a la JosUce par la liberté. 

Quant mtx réformât, M. Poincaré en «ai 
partisan, mais U ne les vaut ni hâtives, ni 
tocBoaidéreoe. 

Enfin, dan» une péroraison très acclamée, 
S rappelle qu'il y 4 autre choee à oonsidé-
rer que l'action électorale. ««111 y a 1» gran
deur et l'honneur de la France auxquels U 
faut aaaa eeeee «angar. S* tournant v*»a 
M- Pmmvn, miutetra d u Affaires étraog*-
tea, i l féerie : 

Taaiaan panser 4 ta Pranc*. 
paa vrai, mon cher ministre, le 
dernier met de la politique — d< 
kitéftewre anett t ien Me de la 
étrangère. Puteeent ao* amt» dm «ta 
iree, loreqoe 1m amteaters «aamlni 

Î
ient le» urne» daa» le» travée» em _ 
'. que de* main* inquiète» agitant en détor-
r* te* bulletins blancs et bleu», pmaeent ne* 

«mu ne nie tou}our» Jeter vers leurs cireons-
tripUene muettes dm regards Interrogateur» I 
Puissent-ils se demander non pas t « Vaie-)« 
plaire à mon Comète t > mate : • vete-te ac
croître ou diminuer «a rkmeeee. an farta, en 
nomtaur. le pearimotn* d» U France î « Pulv 
tent-Us se répéter enfin, avant de voter : • La 

tes ^wfwspwtâm. 
tell* de toujours, céUe qui survivra 6 toute* 
nos ambitions épaamèrm. ceUe «ut « imprimé 
ton caractère et sa sensibilité dan* note* lan
gue, dan* no» institution*, dans nos moeurs, 
dans nos arts, dans notre littérature..... » 

Discours de M. Piohon 
M. Plchoa a rappelé d'abord l u longnea 

lutte* pour rétablissement du régime ré» 
publtatm.'pui» U a abordé l'œuvre de la 
BépnMkru* au notait de vue de la politique 
étrangère. 

. Elle a contracte' des» ee but un» grande al
liance .qui s'est fortiftee d'amitiés étroites et 
solides, et 1 autorité nouvelle qu'elle en a reçue 

ar elle «ne pour U pats M 
•'est •UOClée à toute» tea 
à généralteer 

ge. EU* 4 mis 
s de toutes les 

lt appel, pour les défendre, 
et la continuité de ses v u u 

tous les partis. 
Mêle c 'u t peur la patf que la Franc» 

travail la: 
Aacuna ptaéaé de guerre M t'ajt mêlé 

rejUroobasaenta «el se soot iûte , i 
«ni »• aont aauéev. entra r 
gouvernatnt&n Voisins ou 
ou d'ExtrtmeOrtent, avec lesquels nous avons 

erré ne» liens d'amitié. Neu» n aven» eu, 

gouvernetne&ft vdlsins où «oi | 
ou d'ExtrtmeOrtent, avec lesqui 
rtaurré j u a Utate d'amitié. Neui^n 
lea a u «t 4«t autres, d'entre* pr*o 

groupement» inspiré» de pente*s mi 
tea qui tendraient 4 nuire à taue ou telle puuv 

j n'avons agi qu'an vflé dé la «ancorde 
national», avec te détlr tlttcere d'en ac-

erottre le« garanties tans susciter d'inqulétu-
tudes ou dlnlmlttés nulle part. Nous ne de
mandons qu'à continuer notre labeur démo» 
cratlque 4 l'abri de* complication* qui eoa-
promcttralent «on osuvre et en noua gardant 
des aventurée dans lesqueltea elle pourrait 
auccomber. 

Si nos armée ont été engagée* momentané
ment au Maroc, où elle* 5m acquit un nou
veau prestige et tait honneur a notre ~ 
e'est parc* qu'il le fallait peur la *auv 
de nos Intérêts prtanortteux. de no» t 
tlons International»», de notre autorité, de 
notee dignité, «t pour la técutlté de no» pos 
•ee t lou d'Afrlaue. Mate noue -
•amnai de not dVvoire an' 
gea, nous savon» c» qut 

lit noue «oeame* coa-
autant que d«fios char 

_ jut not» devons è l'Eu
rope, «t aucun dahgtr pour la paix du monda 
ne peut eortlr de nôtre intervention provisoire 
qui t'appuie sur d'incontutables titre» et que 
nous limitons dans mut» notre Indépendance 
4 l'«xerelc« de notre droit. 

Lu dtnx orateur* ont été très applau
dit. 

* AU MAROC 
Ermigouli «g rallia A ICoulay-Hafid 

Tanger, U Juin. — On annonce que t u 
tribu» d u Andjera, 4 l'exception de quatre 
douars proches de Tenger, ont proclamé 
Moniay-Hafid. A Arrila également, celui-ci 
a été proelamé. Erraiuul i «at parti dana 
la maUnée pour la région dn Gnarb, où il 
doit confértr avec Ben-Aonda, comman
dant U manafia astsiate. dont l u menéee 
hafidteta» ont été aignaié*». Errai»ouU a 
envoyé de» circulaires aux tribus, las in
vitant 4 astitttam la réunion qui aura lieu 
vendredi, 4 Qharbia, pour proclamer Mou-
lay-Hafld. 

La dS«corde 4 Tanger 
Tanger. 16 juin. — D u dissensions ont 

éclaté «ntre le» chefs de la mehaila révol
tée. 

Tanger, t? Juin. —-ru . U Juin. — Boncnta-
Bagdadi et «on trèrt Said ont été incarcérés 
car ordre du sultan. Leurs bten» ont été con-

L u eifeur» publie* tnnoneent I» rétabUsw-
m e u de» impôt» «ar le* tebact «t des droite 
d'entrée. Hinr « an «acun» protmuuon. 

M g r C a r v a r a 4 T a n g e r 
Tanger, » juin. — Aujourd'hui, 4 3 heu

rt», «at arrivé 4 Tanger, à bord d'un» ca
nonnière espagnol», i'évéque franciscain 
Mgr Cerura qui récemment a été sacré par 
le nonce, dane U chapelle royale de Ma
drid. 

V«r» El-K»ar 
Tanger. 19 J«in- — Canaouda. le corn-mondant de la nmhaim dt Balaef, 4 100 kl-

"angar, «st parti »v*c une 
troupe dt 800 homme» peur El-Kaar, où il 

LEMOINE EN FUITE 
»~ 1.. I - - . 

La formule était « M rUUtttTI» 
fj) dernier délai accordé d 

«naortor son diamant expirant 
Ineure, c'est en vain 
• Le Polttevln, et 11 
nber et FeldenhelmsaV 
miste. 

A S heure», le m 
da», expert, e fait 

— le crois que 
veîoppe rwn^mej 
ture que I ^ o t J É 
soir. lavai», cet 

lon-ètre» de Tl 

v e «e joindre au parti tmSdart». 
On confirme oue le uua-offleier algérien 

qui «vait été fait prisonnier, a été libéré 
et a rajolnt l u Praaeai» enftrmU 4 Bl-
Esar. 

Abd-el-Malek « éU envoyé 4 Fez. 

de raiiftKrle ailltaiM «rtwiiale 
L'otuvre de laumOnerit »jmt«3»» OOlonlele 

«et vraiment issue d une conception pieuse et 
patriotique: «lie a créé un poste d'aumônier 
partout où il existe un hôpital mUHaire aux 
colonte» Elle en a nn au Tonmn, au Soudan, 
4 Madagascar. ««Dieu « voulu qu'elle tournât, 

Ê
« court dee Umïere* esmees, ïe» efforts vers 
) Sud-Orautis. »cm«*»<«m»ni déeaé de se

cours religieux, précisément 4 l'heure de la 
guerre du Maroc. et 

C'en grâce » l'étaMlts«m«nt d"uht aumô-
nerle militaire 4 Beni-Ounid que M. l'abbé 
Turmel, aumônier de iVeuvm, e pu venir eu 
•eeour» d» oae »old»u bleeté» 4 El-Menabba. 
Ce fut è lui que te lieutenant Cenonge cenBa 
la miatlon de faire parvenir è sa famille la 
lettre qui demeurera fameuse dan» l'histoire : 
• M» t u t trèt mal: ai reçu ExtrémeOnstlon; 

r
eatt Mm heureux .»11 faut mourir pour la 
France, «n peaaant 4 voaa » Pensent ne pat 

uvelr passer la naît, 1» jeune néroe dtmlt 
laumûnler : • N'est-ce pa» un beau Jour 

pour mourir que le »alnt jour de Piques I • 
Ri»n n'est plu» émouvant que le récit fait è 

l.i présidente par M. l'abbé Turmel de sa 
mietidn è la aulte de la «anglante surprise 
d» Menabba. 

« kl de nouveaux combats devatent avoir 
li»u, écrit-il, Jeivoudral» pouvoir »ulvre la oo-
lonne. > Mal» alors il représente sa détresse -. 
• le n'ai pour le» enterrements ni croix, ni 
c ^ d e w ' t ^ t n ^ r l t t f t t ' ^ a r e ' u t i peut 
pot de confiture en fer en guise de bénitier ! > 
^ • « a v r e a . en effet, è taire tece à blet.de» 
dépendes. Un autre po»te, grâce a en gêné 
r»ùx donateur, «lt en voie d» fondation tur 
la frontière du Maroc, et de nouvelle» ebar-

vont incomber à l'œuvr». ^ ^ 
ou» savaz. quand on parle det secourt et 

de» contoUdUéi de la mi et 4» l'mpérance 
d» la religion è porter è nos soldats tombés 
sur 1» champ d» bateiUe. on a beau dire, cela 
remue toujours le coeur. 

Le» don» ou mu*criptlon» «ont reçu», pour 
1» Comité d« Perte, pfcrja vtea-pi^dante d« 
l'otuvre, eomteece d» Tbtevuloy, l « , rue de 
C e u l t e . et paTTa tréaé^riére. fele BourellJ. 
1». ru» de 1» Çhal»» ; - f o u r le Comité de 
Lyon par te pré«lflente. Mme Oirot-BovaUet, 
château du rresn», par rile-Barbe (Rhône). 

•T. 

effi 

assitté de M. Bor-
„_ratton « m v a u t : 
pbuvont ouvrir l*»n-

toTmule. l'ai la MAI 
fuit* dtpuis lundi 

., lancé on mandat 
lui, afin qu'il n» monquât 
union de famille, mate Je 
que mon mandat est MaM 

l I V PQlttevip a alors déeaonèté l'enve-
IbMe. eUe'fttajHinnait q u e u mot» : • Pour 
fabriquer du diamant. U tttfflt d» compreuer 
duearbene. • , .'^*t 

«JpWfa-uttrft^ ""• ^ ^ '*• 
Le magtetrat va renvoyer Lemolne «n .cor-

ncTOhheTIe pouf escroquerie ; fl sera Juga 
par défaut s'il ne comparait pas. 

It se meeue f / 
M. Uffloln* a adresté. cette «prU midi, nnl 

lettre è M. Le Polttevln. Il déclare que s'il ne 
s'en pes présenté aujourd'hui, c*«et unique
ment parce que «ee expériences ne «ont pas 
terminée». « Mate, dit M. Lemolne. Je viendrai 
bientôt confondre met accutateun. 

t»i «S A LA CASERNE 

Ou Nouetlliïfe de Bordtat».' 
Nous apprenons que le fU» de M. t a b u l e , 

«-soui- iecréUire d'Etat, et aatuellemant 
tréeoriu-payeur général du Rhône, a été 
rappelé M i n l u drapeaux, au moment où 
il briguait l'éenarpe municipale 4 Nouée 
(Haut«-Vi«nn«). 

L'btnreux flit au papa blocaitt ,»*ait «»-
qulvé un an d» «ervice, il y a quelque» an-
n é u , «n prétextant un« préparation au 

tire-au-flanc. 

U GRÈVE DE VIGNEUX 
La situation reste tenclblamut ta même 

dans te bauin de corbeil. 
UD* quinzain» d'ouvrière mécanicien» ont 

repris le travail aux «ablière» de la 8elne a 
Vigneux et 4 une dm entreprise» de Vilte-
neuve-Saint-Oeorae», où un» nouvelle drague 
a pu être équipée. .~-

La fouille de Vigneux a été rouverte ce ma
tin a raid* d'ouvrier» partsUn». Afin de pré
venir tout incident et pour «uurer la protec
tion du travail, de» mesures d'ordre de» plu» 
Sérieuses avalent été prises. 

Quatre pelotons de dragons et de nombreu
ses brigade» de gendarmerie entouraient la 
•ailier». 

Le préfet et le général Sylvestre se tenaient 
en permanence sur l u lieux. 

L élévateur qui sert » décharger te» gravoit 
a pu fonetleaner jusqu'à U heures, éa pré-

v S S î . Lu^Wïûveh»4»îid» eoujat VEvry-Peut-
Boûrg ont été renfloué» et remorqués eur Cor-

Le» dlreeteur» d'une «ni 
une centaine d'ouvrir"' 
ce matin avec le p e u . 
ceial-ci une augmentation de dix centimes 
pour le travail 4 l'heur», des augmentations 
pour tes travaux 4 la tache, ruonoateeent «n 

t d'une «ntrepri»» qui occupent 
i'puvri»u ont eu un» entrevue 
: te personnel, fi» accordent è 

1» Syndicat ouvrier et consentent 4 irai-

avant fcnuner ce» condition», l u en
ter avec 

vrtem ont demandé 4 en référer au Syndicat. 
C00 batelier» st sont mis en grève à Billan

court, è la suite du renvoi d'un de leur» coma-
ridas. 

L'INTSNTI CORDIALE 

0* notante» tonrlttes anglais tonnant un» 
nombreuse «aravan», ont vteité Paris pan 
dânt la" semaine de là Pentecôte. Désireux de 

" ' partir, an témoii 

^mhotes d» 

postée, hier. S m y s é e 7 pour M. FelUères, qui 

lateserr avant de partir, an Umrtgnage 
cette vtette, il» ont Uit, frapper une médtt 
d'or portant Je» — 
angtels». - et ~ 

t p u t » , an temmgnag» oe 
,Sml^s*d«>YamWén tm*eo-
e^fiégarietV d'antre eux l'a 

. a i-fByeée. pour M. FelUères, qui 
f'« acceptée. 

Une réDllque de la même médaille e été en
suite remise è M. Loubet par le» même» délé-
gués, M.\1. le lieutenant d'artillerie Horward. 
Billot .consul de France à Sheffleld et Hertif. 
délégué officiel de « t e d» Wight. 

U MMDaaUoi iei AIU. i Paris 
Sait-on combien les Parisiens ont consommé 

deeufs en 1907 : près de 716 millions contre 
706 en 1*0». Plus de la moitié de ce» oeufs 
pâment par les Halte» centrales. Sur ce nom
bre la proportion de» apports français est d» 
69 % et celle des étranger» de 31 %. Ce sont la 
Beauce, la Normandie et la Bretagne qui font 
le» plu» forte» expédition». Puis viennent la 
Vendée, le Midi. la Picardie, la Bourgogne, te 
Bourbonnais, la Brie et la Champagne. Les 
importation» étrangère» qui «tteignent 1» 
chiffre formidable d» 6 334 060 kilos prevten 
nent de Russie (4 11» «10 kil.). d'Autriche-Hon
grie (664 m kil.). dé Bulfsrte (444 1W kil) . 
d'Egypte (114 300 ki l ) . et d'Hall» (49 170 kil) . 

Malheureusement, il est è remarquer que 
par rapport à l'année dernière, l u apports 
français ont diminué d» 13 % et ou» le» ap
ports étrangers ont augmenté de îl y a 

Îiourtant dans la vente des œufs et l'élève de 
a volaille une excellente source de revenu» 

pour ne» paysannes française». Je dis exprès 
paysannes, utlmant que ce département de
vrait relever d'elle» et que dans «on adminis
tration sagement comprise, elles trouveraient 
une décupatton pas trop absorbante et suf
fisamment rémunératrice. 

téj i m 
LE KHÉDIVE D'MYPTI A PARIS 

Le khédive u tarrivê à Paris ce matin. 4 
t h. i, par l'Exprest Orient. 

Le khédive ett accompagné d'une suite de 
huit personnes. 

rauiuxTOM ao U m * tSOS — 85 — 

An 
par les durs sentiers 

EH» ausai t'était laissé prendre au 
enarue «n peu hautain de ce beau cava
lier, elle avait favorisé (peut-être •inconsi
dérément) des relations quotidiennes et 
commençait 4 craindre que le vicomte ne 
fût pea «s» parti digne de en chère Alix. 

Quant 4 ecHe-et, elle ne disait lien ; mai* 
aa physionomie candide, ses doux yeux 
bleue «otmtrvelent la même tranquille as-
esrtaat Pauvre ou riche, puissant ou obs
cur, Brono de Colionge serait toujours 
l'en* da «sa eceur. 

— Vont n« vos» doutez pas, continua te 
Jeune homme, que mon exzistence a été sau
vegardée par la tendresse ingénieuse d'un 
«jauvre nègre ? Je lui dois tout, j'ai mangé 

* s, j'ai U s a dn fruit de son travail 
aar était si grand que, jusqu'à son 

teste, il eesnbte. se considérer 
ta dblfga. Il était aidé dan» sa 

«fiche p»*r les Père» Lazariste--, dont vons 
conaissez 4 Québec la mission florissante. 
C'est le P. 11t>rr~i en particulier qui a 

»u à mon éducation w T>'a. fait ce Que 

je suit. C'est 4 lui que Je dois d'avoir été 
instruit dan» les balles-lettre» 4 l'égal dea 
Jeune» gens de ma condition. Cest 4 lui 
crée Je dote dee dons plus précieux encore : 
ma foi religieuse, mon honneur de centil-
homme et le détlr véhément de servir Dieu 
et mon paya 

— N'avais-je point raison alors ffaugurer 
que vous veniez en France poux entrer 
dans rarn.ee 7 repartit miss Saille avec vi
vacité. 

— S'il s'agissait de défendre ma patrie, 
nul ne serait plus empressé que moi, miss ; 
mate Je croirai* déroger en mettant mon 
é s U au servie* de U stérile ambition ds 
Bonaparte. 

— Mais aiors? demanda-t-elle visiblement 
déroutée. 

— Alors vous vous demandez pourquoi 
j'ai quitté mes amis pour courir au-devant 
d'un avenir incertain T Uniquement parce* 
que je considère comme un devoir de con
fondre l'imposture et de conquérir le droit 
de porter mon nom sans conteste. 

— Et comment vous serait-il disputé T 
— Hélas 1 c'est une longue histoire et Je 

craindrais d'abuser de votre bienveillance 
en vous la contant. 

— Bien ne m'intéresserait davantage, 

Srotesta la bonne miss Saille, bien décidée 
satisfaire sa curiosité. Ne le pensez-vous 

paa comme moi, Alix T 
— Oh I ma tante, je craindrais surtout de 

réveiller chez M. de Colionge de tristes sou
venirs. 

— Ce me sera une douceur, au contraire, 
de vous intéreiser à mes infortunes, dit-il 
avec feu. Aus3i bien la bonté que vous 
n'avez cessé de me témoiener m'encourage 
à cette confidence et, puisque vous lr x:i-
rocttez. ie VOUA dirai tn ceu de mots touie 

la bizarrerie de mon sort. Elevé en gen
tilhomme. Je n'ai point été mis en posses
sion de l'héritage de me» pères ; uniqu» 
descendant d'une noble race Je n al pas 
même, aux yeux du monde, droit au nom 
que Je porte. 

— Mais c'est un vrai roman I s écria mis» 
Sallie dont l'émotion se traduteait par un 
redoublement d'activité ; «on tricot a'allon-
geatt démesurément sous ses doigts agiiee, 
tandie qu'elle ne perdait pas un mot os 
cet intèrusant prôlogu». 

— C'est un roman ; mai» Il est tragique, 
poursuivit Bruno d'uns voix triste, «t il a 
coûté la vie 4 la plus noble, 4 la plue par-
faite de» femmee : ma mère béan-alméa 

— Je vou» écoute, et cette enfant est déj4 
tout oreille, dit la vieille demoteelle en dé
signant Alix, dont le Joli vteage était pall 
par l'émotion. . . 

— Avant même eTavofr^ te Jour, Js fus 
l'objet de haines implacables dont je dois 
vous expliquer l'origine. Ma situation- ds 
fils atné du comte de Colionge en m'a»»u-
rant la survivance du titre^et Ja pomeeeion 
des bien» patrimoniaux, me donnait droit 
aussi 4 recevoir un jour l'héritage mysté
rieux d'un vieil ami. San» même «avoir en 
quoi il consistait, mon oncle le chevalier de 
Sapey, frère puîné de mon père, prit om
brage de ces avantages auxquels son nie, un 
peu plus &gé que moi, ne participerait pas, 
tant que je serais en masure d» les lui dis
puter. Après plusieurs aventures dans les
quelles ma pauvre mère pensa perdre la 
vie, je vins au monde au ch&teau de Col
ionge et toute la rage de l'ambition trompée 
si- tourna contre moi. Ma mère le savait 
bien, et quand elle fut retournée 4 Paris 
et aue les ob'.itratinns de so^t rsntr l'appc-
lui:ni à le cour, elle ue rx>e rutt'.».;'. iaâiais 

m 

U PELERINAGE DIOCESAIN DE PARIS 
A UÇMJRDES 

Par télégramms fie notre correspondant 
particulier : 

Me-r larchevéqu» d» Pari», accompagné 
le chanoine Odelin, vicaire général 

M. le estais de Beauchamr/, 2 visité 
«V2 heurta» tea malade» 4 l'hôpital de 
Plsamt « U Sapt-Douleurs. L U ma-
L trU toustoU da la sollicitude de l'ar-

pteuraat da Joie quand le p*«-
feor lés console et t u bénit. 

La temps u t redevenu beau. Les Pari
siens se sont réunis 4 S heures au calvaire 
breton, où Mgr Amette, entouré du clergé 
de Paris, arriva bientôt. La procession s'or
ganise. On port» de nombreuse» bannières. 
Marcftaot prvJBièrsmtnt les Enfants de 
MvfT. puis l u damas, ensuite l u homm— 
•t l u ecclésiastique». Enfin, l u prêtres a n 
surplis et les chanoine» »n habit de choeur 
entourent l'archevêque ea mitre et sia«s«. 

Les cloches de la basilique sonnent 4 
toute volée. Le cortège pénètre dans l'église 
du 9o»«ir» entièrement rUervée «ux Pari
siens, «n chantant lt cantique de Lourdes 
qui u t accompagné par l u grande» argues. 
L'église est bientôt comble. L u homme» et 
le clergé tiennent difficilement dans le 
choeur. 

Mgr l'archevêque monts au trôns ponti-
fleuet Chante l u petites vêpres. AprU le 
Magnifltat, M. le chanoine Poviln, curé de 
Ménilmontant, monta »n chair» tt prononce 
un magnifique «ermon sur l'Ave Maria. 

Slire qut l'abbé Poulin prêche eufflt pour 
ire combien le sermon ett éloquent II s'at

tache 4-démontrer que le monde, «t la pèle
rinage parisien spécialement, viennent 4 
Lourdet pour voir, bénir «t prier Maria La 
•ermon' produit un» profonde Impression, 
surtout quand l'orateur dit que c'est'Pari» 

Sut prie, le Paris d» saint Dante «t d» saint» 
eneviève, le Parte de Montmartre et de 

Notre-Dame des Vlctoiru et que sa prière 
sera exaucée. La cérémonie se termine par 
la bénédiction pontifical» donnée par 
Mgr l'anohvéque. 

Immédiatement après, U procession du 
Saint Sacrement a lieu. Le pèlerinage de 
Paria rend les honneurs, et Mgr Amette 
porte i'ostsnsoir, escorté d u évêquee de 
Manda st ds Cahors. Un» foui» i t i m a a u 
suit. L'esplanade est noirs ds monda. D u 
r sngt s f fi> malade» dôfit**) PsrUlens t'é-
tencTertt depuis te Reaair* |vmpf i la Vierge 
couronnée. L'enthousiasme eat superbe. 
D«M l'espl«n«d« Mgr I'évéque de Tarbsa 
rejoint le cortège. 

Le soir, la procession aux flambeaux et 
te» illumination» «ont malheureusement 
contrariées par la pluit. 

JOUSNtB DS HHtORltDl 
S. G. Mgr l'archevêque de Parie a célébré 

ce matin une messe pontificale 4 9 heures 
au Rosaire. M. te chanoine de la Guibour-
gère était diacre, M. le chanoine Clément 
sous-dlaers, M. Delaags, maître d u céré-
monle». M. le chanoine Ponut t , archipré-

" irononcé un u n n o n -
à l'orgu», « é -

mene. 
Au bureau médical u t venue Sophie Cou-

derc. 33 ans, des Sftlcu (Lotars), r«ligieu»» 
•éculariUe. Malade depui» tr»ize an», «lie 
vivait de lait et marchait trf 
la chambre depula huit ai 
rie 4 la procession du 
mardi, mais elle poussa ds tais cris qus te 
e u fut considéré cornai» nerveux. Mercredi, 
examina» «n préunc» de» évequet de Monde 
et de Cahors, son cas fut trouvé intéressant. 
La guérlson a été enregistrée sous réterve, 
fsute ds documente qui arriveront ultérieu
rement. 

, . . . . . e " 

h""- MOS AMIS OirUNTS 
itsus, tuxtt, loaxn r 

K M . a» » —» «t T taarewisteei. t jataTtatti 

montes, m. s» cnanoine r o u 
tre de Notre-Dame, a pronon 
La maîtrisa de Noire-Dame, 
cutalt les chants de la m e u s 

ui» treize an», «fie 
t très paa, gardant 
tn». Elle a #té gué-

Saint Sacrement 

&m§ êëêifâë&g 
Invantglreg «n Algéri» 

On annonce la très prochaine exéontlon 
des inventaires en Algérie, que les décrets 
récemment publiés faisaient prévoir. 

De plus, on annonce que l'archevêché, 
le grand séminaire de Kouba et le petit sé
minaire de Saint-Eugèoa sont, dasaSectaa 
et devront, d'ici au moi» de septembre, être 
remis au gouvernement. 

C u mesures, odieuses en France, pren
nent un caractère monstrueux en Algérie: 
eUee sont, de plus, un violation formelle 
d u engagements pris lors de la création 
des diocèses algériens. Il est vrai qu'on a 
foulé aux pieds tant d'autres paroles ds la 
Francs I 

Congre» d iocésa in de La Roche l le 
Le Congru dee ouvres du diocèse de La 

Rochelle et Sainte» dont nou» avons déjà 
annoncé l'ouverture pour le 28 septembre 
sera présidé par Mgr I'évéque. 

L«s catholiques qui voudraient assister aux 
séances ds es Congrèrt sont priés d'adr»s»«r 

Ses maintenant leur adhésion 4 M. l'abbé 
i»nl», è Saint-Jean-d'Angéiy. 

LE t PÈLERIN l 
SOMMAIRE DU KOMEA0 DU » JDI» 

{Edition complète) 
La Umalne i Acte de fol. — L» dégradation 

d'Ullmo. - L'entrevue (te Revel. «- M. Gas
ton Boiuier. — Deux monument». — A la 
frontière du Tonkin. — Promenade 4 tra
vers 1» monde dis nonveu»» , 

Roman t Le Déserteur, par R. Duguet, avec 
une illustration de Charousset. 

Gravures : M. Gaston Boissier dans se biblio
thèque. *- Le roi et la reine d'Angleterre ; 
le tsar, la tsarine et le tsarévitch. — Vue 
générale de Revel. — Dégradation d'Ullmo. 
— Le monument Boucher de Penh»», è Ab-
bevllte. — Un curieux monument è flsch-
bach. — Un guet-apens.sur la frontière chi
noise (dessin de Damblans). — Au coin du 
bols (page per Lemot). 

Lsetures as te umabw : La Fête-Dieu 4 Sé-
villejAbel Oav»au). — Les catacombes (Cas-
ton Bousier, de l'Académie frsncalse). 

Nouvellta politiques el «grleete». 
Abonnement : Edition ordinaire, un an, 

6 tr. ; un numéro, 0 tr. 10. Edition de luxe, un 
an, 10 tr. — Maison de la Bonne Presse, t. rue 
Bay«rd, Pari», Vlll». 

tteur de la bonne pressa 
mère di 

M. Lavey. prop» 
et Mme Lavey. «où. épouse, père et mère ai 
M. le curé de Magny-Vemote (Raute«aône), 

;e de la Croix, Carme dé-— Le R P HippôTyte de la Croix Carme dé
chaussé, «u couvent-de Monaco, fi ans, dont 
H de vie religieuse, èncien (upérieur de Tou. 
louse et de Carcassonne. — M. l'abbé Paul 
«WttsssUn, 44 an», curé d» Vteasoix (Calvados) 
— M. l'abné Jiân M»r"T-

Sré d» Monehannet ( 
hourq, aneten const 

bre du Conseil paroi 

a M «n», ancten 
o»;. — M. Vlcto» 

Cshourq, aasten consejner municipal et mem. 
-''nûd. 4 Wambreehle» 

M. Jeanneru 
JSS. 

4t ans, décédée 

(Nordl 
Nonneu 

Jeannera* Abeilard. è Bighyla. 
75 an». — Mme P. Waendendries. 

Soisson». 
Luxembourg, inhumée t. 

OfFOEMATIONS DU SOIE 
LIS TROUPIS EN INBOCMINE 

Saigon. 17 juin. — Daux forte» bandes de 
réformistes, trompant la •urveiilance sur U 
frontière, ont pénétré sur 1s territoire de Lao-
kay. où lit ont opéré d u léquisltion» dans plu. 
•leurs villages, intimidant l a . population. 

Des forcée ont été mobilisées pour la'disper
sion ou la reddition U te dUarmameM des 

Le résidant supérieur an Tpnkin est «Ht 
dans te baie d'Aleng mira choix d» lfte ou se
ront mternês quelquu oantalnsc d immigré» 
lÂforaiste». en attendant tour expulsion. 

Le gouvernement chlnoU rembourserait 1** 
trais ultérieurement _ 

Ttngsr, 17 juin. — L» KUber, portant fam> 
rsl PÏUlbert, ettVrrivé. 
X'amlral Berrier est attendu vendredi. 
On dément que Moul»y-ateûd git été pro

clamé 4 A n lia. 

•IRVIOI 
POUR k i t VIOTIMK» Og NARIOMMÈ " 

Ce mailn, è 10 heures, a été céllbré, 4 1» 
uihédtaae Saiat-Just, aa service funèbre, or. 
ganlU par le Conseil paroissial, pour tes vic
times de» 19 et 80 juin 1907. 

Un catafalque était dressé au milieu du 
chœur. L'archiprêtre, M*. Andrieu, a ofActé 
Il y avait une nombreuse affluence, mais on 
rimarquaitTabseac* ds tonte autorité clvUe 

TBOI» OUVRIIfll afORTI ASPNfVISS 
A MONTMABTRR 

Cette «prèsmidl. ver» t heures. Irai» ou
vriers vidangeur» sont tombé» accidentefie 
ment dans une tpaa» d'aisances, 4, Wp»»»e 
Letort. dan» te XVlll* arrondiassmant. 

Lorsqu'on «et parvenu è te» retirer, ils ont 
été transportés dan» une pharmacie du voisi
nage, ett tou» le» utne qui leur furent prodi
gué» sont restés inutiles. Ils sat succombé 4 
fine asphyxie. 

Un caporal d u pompier» qui. «n leur por
tent secours, avait subi un coenrnenoesMnt 
d'uphyxte. • pu être rappelé 4 te vie. 

En voulant «nlever tes tUatte» de la feue-
%£?£S£-t2L swi?nf*4«r ffi^^âSlab!1 

dans cette fptu » i l n. «s, t t tropvo mai tqni-
t e m u t fie te voyant paa remonter, an de •*» 
camarade» «e porta 4 tan ««cours «t «Ucendtt 
4 ton tout, ti eut te mime sort Un troteiègwi 

lemattta. ha«lev«id Félix-Paare. I 
villiers. m*ré, pèr» de w «niant» ; 

Cbariter, âgé de » «ni. demeurant è Amtetv 
viûler» ; , 

Louis Ataitas. habitant également è Auber-
viliter 

cadavres ont été tmntpottét aa dépôt 
mortuaire du cimetière Montmartre. 

M. René Vlviani, ministre du Travail, »*eit 
fait renseigner sur tes cauae» 4» l'accident et 
»ur la situation des tamiila» des victime». 

LE OOMOORI . 
DES ANIMAUX REPRODUCTEURS 

C'est aujourd'hui que s'est ouvert, è la gale
rie des Machinée le concours central d ani
maux reproducteur* de l'espèce chevaline, bo
vine et aslne. 

Demain, s» feront 
On compte environ 

«eroat réparti» deux 
francs de prix. 
, Ce sont te» êtes BUT» ans-

né te plus de chevaux, 17 
L u pe ' 

chevaux 

tes opéretiona do turf. 
1000 snlets entre lesquels 
cent Ux mm» deux cenu 

dt qui ont ame-
«nviron. 
ensuite svee HP 

„ Psralanan. — A Pezula-de-la-Rivière, irron-
dlusmant de Perpignan, le» propriétaire» et 
tes ouvrier» sgrkaeles d u deux Syndical» 
«'étant ml» d'accord, la grève est termlnU 

L'augmentation des salaires réclsmêe par 
les, grévistes a été secordée. 

Nias. — L u ouvriers d'une usine » chaux 
è Contas-les Pins se sont mis en grèv» hier 
au noofsr» d» a» , demandant uni augaan-ation de salaire». 

Tant u t «aame. 

Saint-Etienne. 17 juin. — Les ingénleurt i n 
ÇongrU ds l'industrie minérale ont vteité Mer 
prasieur* min»», u i n w et «tell ers. 

Le aoir, è 9 hsures, d u eunmunicatlons ont 
été faites sur l'emploi «e toute» te» machine» 
dans tes min»» et sur te remblayage hydrau
lique, eur les théorie» 4» la formation de te 
houille, etc. 

Aujourd'hui, l u congressistes visitent de» 
heulUerii et det nttoe». 

Madrid. IT Juin. -*MM Crappi et RavoU 
«ont arrivés 4 11 heures du matin a la gare 
du Midi. 

•"«S» 
PfltiHIS DH ffU^TICa 
LA FAILLITE PU ORCOIT MINIER 

A la S» Chambre de la Cour lei débats de la 
faillite du Crédit minier ont continué cette 
aprU-midi. 

M« Barboaz. avocat d» M. Vacher. »yhdl» 
de la faillite, a demandé 4 la Cour de conflr-

' et rimplement ^jugement da 

Mal» que, pour qu'aUe «oit prononcée, il 
n'était pas nécessaire «u'U f «lt cessstion d» 
payement eu «en» littéral du mot, il suffisait 
qu'il V ait état général d'insolvabilité et de dé
sordre dans le? afTairu. oe qui était te cas 
pour le Crédit minier. 

M* Barboux continuera «a plaidoirie da 
m«in. 

tribunal d» commerce ; il a démon 
faillite n'état p u d'ordre privé, mais dVfirè 
public, qu'U n'y avait pas lira d'examiner. 

a i aSPJT 

•ans m» confier 4 U surveillance de ma 
nourrice Babeau, at au dévouement du 
vieux nègre Josuah. 

Tout 4 son récit, Bruno ns t'aperçut point 
que miee Sallie sursautait 4 ce nom et 
qu'elle fit mine de l'interrompre. Mai» un 
peu de réflexion la retint et «lie se contenta 
d» prêter au jeune homme un» attention 
de plu» en plus vive. 

— Or, il advint, continua-t-11 que par une 
horrible machination, je fu» échangé avec 
mon Jeune cousin Bertrand de Sapey qui 
me ressemblait, parait-il, d'une manière 
extraordinaire. On te présenta 4 ma mèr» 
comm» son propre fils ; mai» la chère orne 
ne a'y trompa point, elle poutsa un cri 
déchirant «n «'apercevant de la substitu
tion, et mourut aur 1» coup, «ans avoir pu 
mettre son époux en garde contre l'atten
tat criminel dont j'avais été la victime. 

Maître de ma personne, I» chevalier de 
Sapey chargea s«s émissaires de me jeter 
dans la Sein», contre une bonne récom
pense. C'étaient des aventurière de b u 
étage ; ils craignirent d'être surpris dans 
l'accomplissement d» leur forfait et ee con
tentèrent de me laisser pour mort au fond 
d'une cave, après m'avoir à moitié étran
glé... J'aurais péri infailliblement sans le 
dévouement surhumain du pauvre nègre 
que la prévoyance maternelle avait préposé 
a ma garde. C'était Josuah... 

Oh ! souffrez que je m'arrête un moment 
4 son souvenir et pardonnez les larmes que 
je verse sur lui. 11 m'a été pèr*, mère, uni , 
et re n'était qu'un, IjumLle serviteur ! 

Bruno cacha un moment son front dans 
ses mains avec la noble confusion d'un 
cœur qui ne sait point dissimuler ses sen
timents. 

— Ces larrast voua rirmorent. Monsieur. 

déclara m i u Sallie, croyez q*ue nous en sen
tons tout le prix, il sst si rare de rencon
trer le désintéressement uni 4 la généro
sité. Mais j'ai héte d'apprendre par quel 
miracle la Providence vous dévoila te mys
tère de votre naissance et vous maintint 
dans le rang où elle voue avait fait naître. 

— Vout l'avez dit, miss, c'est un miracle. 
Nous voyez-vous, ce vieillard «t moi, aban
donné» tous deux sut te pavé da Par i s . , c» 
n'sst point assee, menacée de mille morts 
si nous étions découverts, car la rags de 
mes «nnemi» ne désarmait pas. Mon bon 
Josuah m'a dépeint bien uuvent l u hor
reurs d» cette situation. 

U parvint 4 m» faire revenir 4 la vie, me 
soigna chez une excellente femme qui nous 
prit en pitié, puis, quand je fus rétabli, 
quand il arriva devant l'hôtel de Colionge, 
tout heureux de me présenter 4 mes pa
rents, ce fut pour voir sortir de cet hôtel 
le cercueil de ma mère, ce fut pour appren
dre que mon père, fou de douleur, ne ee 
souciait plus de son enfant et qu'il ne ee 
doutait même pas que mon cousin avait 

f iris ma place, grâce 4 l'habileté de son 
rère, Mathieu de Sapey. 

Josuah comprit qu il ne pouvait lutter 
contre tant de scélératesse et qu'il n'avait 
rien autre chose 4 faire que de disparaître 
avec moi. Ce rat alors qu'il rencontra le 
P. Henri dont il connaissait la vertu et la 
charité. 11 lui confia une partie de ma 
triste histoire et lui prouva si clairement 
qu'un* mort certain* m'attendait si je de
meurais en France, que le vénérable reli
gieux résolut d» nous emmener avec lui au 
Canada, où il allait fonder une mission 
avec quelque» Filles de la Charité. 

— C'est ainsi que vous avez été élevé 
dans mon cher pays ; l'avez-vous au moins 

adopté pour voira f demanda timidement 
Alix. 

— Certes oui, Mademoiselle, car. Je n'y, 
rencontrai que des esprits élevés, st de» 
emurs dévoués. X» voue l'ai dit, yàsfeaJ» 
travailla pour me nourrir ; mais i f ne se
rait point arrivé 4 faire de mol autre choee 
qu'un pauvre ouvrier, «i le» bons* Pères 
Lazaristes ne m'eussent admis dans leut 
collège et fait participer 4 l'instruction 
qu'il» donnent avec tant de talent 4 la Jeu
nesse de Québec. 

— Connaissaient-!*» te «aystèrs de'votre 
naissance f 

— Imparfaitement, car Josuah craignait 
par-des»ue tout qu'on ne me renvoyât à 
ma famille et qu'elle me méconnût. Ce n» 
fut qu'4 son lit de mort qu'il se confia sans 
restriction au p. Henri, en le suppliait d» 
me garder auprès de lui jusque yne date 
fatidique qu'il lui indiqua. 

— Et cette date c'est.... 
— Le 20 Juillet 18..., répondit Bruno 4 la 

question directe de mise Sallie sans renjxr 
quer l'agitation de cette dernière. 

La vieille demoiselle, en effet ne sem» 
blait pas dans son état normal ; elle pâ
lissait, rougissait et paraissait livrer us 
vicient combat intérieur. On eût dit qu'ellt 
voulait parler et que dea raisons plus for 
te» que ea volonté la contraignaient aa si
lence. 

Ce tut le silence qui remporta. 

U xufrre.) 

c. PffiosriT. 

Il 

{Droite de traduction tt a* rearoduOSU 

rarn.ee

